
ARIA MAILLOT
Œuvre choisie par les Nouveaux collectionneurs 

Née en 1993 à Toulouse où elle vit et travaille.

Aria Maillot développe une 
pratique artistique située à la 
croisée de la peinture, de l’ins-
tallation et de la performance. 
Son travail se distingue par l’uti-
lisation de matières périssables 
telles que le vin, le vinaigre, le 
levain, le sucre, l’eau ou le sirop 
d’érable, qu’elle utilise pour dé-
clencher des transformations 
chimiques naturelles. Ces réac-
tions révèlent progressivement 
des formes sensibles, souvent 
porteuses de récits intimes. 
Dans certaines installations, 

comme Mère de vinaigre, la 
matière est laissée libre d’évo-
luer, de croître puis de mourir. 
Elle génère une substance or-
ganique à la fois fascinante et 
repoussante. L’artiste joue sur 
cette tension entre la beauté vi-
suelle et la décomposition, tout 
en maintenant une forte dimen-
sion sensorielle. Ses œuvres 
invitent le spectateur à ressen-
tir, toucher, respirer et obser-
ver des formes en perpétuelle 
mutation, où s’entrelacent les 
signes d’une réalité physique et 

ceux d’un récit personnel. Aria 
Maillot puise dans l’histoire de 
la peinture, notamment dans les 
influences symbolistes, qu’elle 
confronte à une recherche 
presque scientifique sur la 
chimie du vivant.

Sous la surface est une série 
de 12 sérigraphies à l’encre et 
au bicarbonate de soude. La 
particularité de ces tirages est 
qu’ils peuvent, selon le souhait 
des acquéreurs, être révélés 
par du vin rouge. En versant du 

vin sur le papier, une chimie va 
s’opérer et faire évoluer l’œuvre 
tant chimiquement que plasti-
quement. L’artothèque possède 
deux tirages de cette sérigra-
phie l’un dévoilé par l’artiste 
et l’autre non dévoilé. Ce jeu 
de dévoilement fragile traduit 
l’idée d’un monde vivant et in-
vite à contempler l’alchimie 
entre le vin et le dessin sous la 
surface.

Maude Maris est une artiste dont la dé-
marche s’articule entre sculpture, pho-
tographie et peinture. La préparation, 
minutieuse et méthodique, constitue le 
début de son projet. L’artiste développe 
une pratique fondée sur la collecte d’objets 
issus aussi bien du monde naturel que de 
l’univers décoratif. Maude Maris fabrique 
des objets, qu’elle moule et place ensuite 
les formes obtenues dans une petite boîte, 
maquette ouverte sur un côté, qu’elle pho-
tographie avec un éclairage donné. C’est à 
partir de la photographie qu’elle effectuera 
une peinture. Cette chaîne de transforma-
tion participe d’une esthétique de la re-
constitution et de la métamorphose. Ses 
compositions, bien que résolument abs-
traites, entretiennent un dialogue constant 
avec la figuration. Maude Maris joue habi-
lement sur les ambiguïtés d’échelle, entre 
monumentalité et miniaturisation, et sur 
les effets perspectifs, contribuant à trou-
bler les repères spatiaux. Plus récemment, 
son œuvre évolue vers une intégration plus 
explicite du vivant à travers l’introduction 
de motifs animaliers et paysagers. 
Avec Strigidé, Maud Maris poursuit son 
exploration de formes énigmatiques inspi-
rées du monde animal et minéral. Le titre 
fait référence à la famille des hiboux et 
des chouettes, même si chacun peut y voir 
autre chose selon son imagination.

MAUD MARIS 
Née en 1980 à Caen, vit et travaille entre Paris et la Normandie.

 Strigidé, 2023
Lithographie sur vélin de Rives 270 gr
90 x 63 cm 
Tirage 34/35

 Sous la surface, 2023
Sérigraphie à l’encre et au bicarbonate 
de soude, vin rouge sur papier
21 x 29,7 cm
Tirage 1/12

 Sous la surface, 2023
Sérigraphie à l’encre et au bicarbonate 
de soude 
21 x 29,7 cm
Tirage 3/12
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MYRIAM MÉCHITA
Née 1974 à Strasbourg, vit et travaille entre Berlin et Paris.

 J’ai absorbé tes rêves comme des nuages noirs, 2020
Sérigraphie sur Arches BFK Rives 250 gr
55 x 37 cm
Tirage 3/50

L’œuvre de Myriam Méchita s’empare des 
sentiments les plus violents. La mort, la 
souffrance, la douleur, la peur, ces horreurs 
qu’elle confronte au merveilleux. Toujours 
dans la contradiction, son travail place la 
beauté aux côtés de la laideur, le tangible 
aux côtés du mystique. L’artiste nourrit 
les dualités existentielles dont la tension 
est palpable et provoque un sentiment 
d’étrangeté. Cet inconfort se ressent aussi 
dans un traitement de l’espace troublé par 
des effets de profondeur ou de surface. 

Avec J’ai absorbé tes rêves comme des 
nuages noirs, l’artiste nous plonge dans un 
univers à la fois sensible et introspectif. Elle 
y représente un chien, un mélange entre 
un dogue allemand et un labrador. L’artiste 
s’est inspirée d’une photographie envoyée 
par Juliette Feck, une artiste marseillaise 
avec qui elle partage un intérêt pour la re-
présentation des animaux. Le chien est ici 
le symbole d’un état d’âme qu’elle a immé-
diatement ressenti : celui d’une quiétude, 
d’une tranquillité, d’une réflexion tou-
chante donnée par la prestance de l’ani-
mal, ni apeuré, ni prêt à attaquer. 

Fanette Mellier est graphiste et artiste. Au cœur 
de son travail se trouvent la couleur, la forme et 
les techniques d’impression. L’encre, le papier, 
la sérigraphie ne sont pas de simples outils, 
mais des éléments essentiels de ses créations. 
Elle joue avec leurs superpositions, laisse par-
fois place au hasard dans le processus, en in-
tervenant directement sur les machines. Cela 
lui permet d’explorer de nouveaux effets visuels 
et de créer des formes inédites. Elle s’amuse 
aussi avec les codes graphiques, la typographie 
et l’espace, qu’elle interroge comme on résout 
une énigme. Spécialiste du graphisme impri-
mé, Fanette Mellier répond régulièrement à des 
commandes, souvent dans le domaine culturel, 
parfois très originales.
L’œuvre Sans titre, acquise par l’artothèque du 
Lot, semble au premier regard, n’être qu’un 
ensemble de formes géométriques colorées. 
Nous pensons nous trouver face à une œuvre 
abstraite. Et pourtant, si l’on se renseigne sur 
les travaux précédents de l’artiste, on se rend 
compte que ce motif est récurrent, et qu’il s’agit 
en réalité de sa représentation d’une « machine 
à imprimer ». Un clin d’œil à son métier de gra-
phiste et aux machines qu’elle utilise presque 
au quotidien. 

FANETTE MELLIER
Née en 1977 à Annonay, vit et travaille à Paris.

 Sans Titre, 2024
Sérigraphie sur Olin 300 gr
50 x 35 cm
Tirage 45/80
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ROB MILES
Œuvre choisie par les Nouveaux collectionneurs 

Né en 1987 à Londres, vit et travaille à Paris.

 Self-portrait with Gaston, 2024
Eau-forte et aquatinte
30 x 30,5 cm
Tirage 3/19

Entre observation et abstraction graphique, Rob 
Miles explore, à travers ses dessins, peintures, 
collages et lithographies, les notions de frag-
mentation, de transparence et de perspectives 
multiples. L’artiste interroge l’aplatissement de 
l’espace dans l’image bidimensionnelle. S’inspi-
rant fréquemment d’une vue en plongée comme 
point de départ, ses compositions évoquent 
les plans d’architectes ainsi que la profondeur 
non-dimensionnelle des écrans d’ordinateur. La 
diversité des modes d’expression est au cœur de 
la création de Rob Miles, également musicien. 
Ses pratiques artistiques s’influencent mutuel-
lement et dialoguent. Cette pluridisciplinarité 
lui permet de multiplier les points de vue autour 
d’un même thème, tout en enrichissant ses re-
cherches formelles.

Dans son œuvre intitulée Self-portrait with 
Gaston, l’artiste propose un autoportrait mettant 
en scène sa propre image de manière fragmen-
tée, tout en affirmant la persistance de son geste 
artistique. L’œuvre réalisée en noir et blanc, 
s’inscrit dans une approche proche du collage 
cubiste ou les différentes parties du corps de 
l’artiste (bras, jambes, tête) semblent découpées 
puis réassemblées comme des morceaux de pa-
piers collés. Du fait de cette dislocation, l’œuvre 
peut se regarder dans tous les sens, comme sou-
vent dans les travaux de Rob Miles. Les abonnés 
de l’artothèque du Lot pourront ainsi tourner le 
support et expérimenter différents points de vue 
lorsqu’ils accrocheront l’œuvre chez eux.

Dominique et Jean Paul Ruiz forment un duo 
d’artistes qui travaillent ensemble depuis plus 
de quarante ans. Les deux artistes cherchent, 
au travers de différents médiums (installations, 
photographie, vidéo, peinture, livres d’artiste, 
dessins et estampes), à sublimer la nature et les 
paysages. C’est pour eux une façon de rendre 
hommage au patrimoine, à la biodiversité, aux 
diversités des territoires. Dom et Jean Paul Ruiz 
habitent dans le paysage et réfléchissent aux 
relations entre l’être humain, ses activités, et 
son environnement. Ils créent et proposent un 
travail gravitant autour des notions de percep-
tions du territoire qu’ils nomment « Géotopoé-
t(h)ique ». La lecture du paysage, à un moment 
donné de l’espace et du temps, change de na-
ture suivant la personne qui le regarde.
Dans l’œuvre intitulée 0458, le couple d’artistes 
propose un « vrai-faux » paysage, une com-
position où l’atmosphère rappelle celle d’un 
sous-bois, presque onirique. Cette gravure est 
le fruit d’un travail à quatre mains, où la couleur 
est placée à l’encre diluée et de manière quasi 
aléatoire sur la feuille pour former un fond. Et ce 
fond va ensuite accueillir le tirage de la plaque 
de lino, gravée elle aussi à deux, et tirée à la 
main, à l’encre noire. Les encres de couleur, telle 
la lumière du soleil filtrant à travers le feuillage, 
percent les zones non gravées et viennent, peu 
à peu, illuminer ce chemin, donnant l’impres-
sion d’un rendu presque photographique. 

DOM ET JEAN PAUL RUIZ 
Nés en 1954, vivent et travaillent en Corrèze.

 0458, 2024
Gravure sur linoleum - gravée à la main et tirée au baren 
60 x 76 cm
Tirage 2/10
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EUGÉNIE TOUZE 
Proposition des Ateliers des Arques 

Née en 1997 à Évreux, vit et travaille entre Paris et la Normandie.

L’univers d’Eugénie Touzé est 
centré sur la relation entre 
l’Homme et la nature, le temps 
et la mémoire des lieux. Elle 
aime créer des atmosphères 
contemplatives qui invitent à la 
lenteur et à l’écoute. Ses images 
et vidéos captent des moments 
de silence, des détails fragiles, 
des oscillations dans le pay-

sage. Techniquement, l’artiste 
alterne entre grands formats 
photographiques pour évoquer 
l’immensité, et vidéos expéri-
mentales construites à partir 
de plans fixes et de boucles, qui 
prolongent l’expérience senso-
rielle. 

C’est le temps d’attente qui 
l’intéresse, poser son trépied, 

cadrer, observer et espérer 
qu’un événement surgisse. Ses 
œuvres oscillent entre mouve-
ment et immobilité, donnant 
l’impression que ses photo-
graphies s’animent et que ses 
vidéos au contraire, se figent. 
Eugénie Touzé ne cherche pas à 
imposer un message clair, mais 
préfère laisser place au doute 

et à l’inattendu montrant que, 
dans son travail, tout repose sur 
ces petits instants suspendus. 

L’artiste était en résidence aux 
Ateliers des Arques en 2024, 
où elle a capturé la photogra-
phie Scène rurale, acquise par 
l’artothèque du Lot.

Claire Vaudey développe une 
pratique picturale nourrie par 
l’histoire de l’art, le théâtre et 
l’illusion. Son travail commence 
souvent par la construction de 
petites maquettes ou de dé-
cors miniatures, qu’elle conçoit 
comme des scènes intimes, 
presque théâtrales. Elle y dis-
pose des objets, des drapés, 
des planchettes en bois, parfois 
fabriqués ou peints en trompe-
l’œil, puis elle les photographie 

sous un éclairage précis qui 
crée des ombres et des effets 
de profondeur. Ensuite, l’artiste 
retouche numériquement ces 
photographies, y ajoutant des 
éléments iconographiques (fi-
gures animales, motifs végé-
taux, éléments décoratifs) qui 
enrichissent la composition. 
Ce travail photographique et 
numérique sert de base à ses 
peintures, réalisées à la tempe-
ra ou à la gouache sur papier. 

Elle fabrique parfois elle-même 
sa tempera à base de pigments 
et d’œuf renouant ainsi avec 
les techniques anciennes. Ses 
œuvres se caractérisent par des 
couleurs franches et souvent in-
habituelles (roses, verts acides, 
violets profonds ou jaunes 
fluorescents) ce qui donne à 
l’image un aspect à la fois déco-
ratif et étrange.
Dans la série « Jardin des 
pierres », dont fait partie Jardin 

des pierres bleu, Claire Vaudey 
développe le motif du jardin 
comme un espace à la fois in-
time et symbolique. Elle travaille 
avec une palette de couleurs 
volontairement restreinte, par-
fois dissonante, qui accentue la 
densité émotionnelle de l’image 
et recherche un équilibre entre 
l’ombre et la lumière.

CLAIRE VAUDEY
Née en 1984 Vénissieux, vit et travaille à Aubervilliers.

 Jardin des pierres bleu, 2024
Tempera et sérigraphie à la tempera sur papier Arches
46 x 55 cm

 Scène rurale, 2023
Tirage argentique couleur sur papier RC satiné
93,8 x 69 cm

 Le cimetière, 2019
Tirage argentique couleur sur papier RC satiné
30 x 40 cm
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FOCUS – COMMANDES PUBLIQUES 
Depuis 2017, sur une initiative du ministère de la Culture, le Centre national des arts plastiques (Cnap) et l’Asso-
ciation de Développement et de Recherche des artothèques (Adra) participent conjointement à la mise en place et 
à la diffusion de commandes s’inscrivant dans la continuité des commandes de l’État dans le domaine du multiple.

Les œuvres réalisées entrent simultanément dans les collections des artothèques membres de l’Adra et dans celle 
du Cnap.

Ce partenariat vise à soutenir la création artistique, mais aussi des techniques et des savoir-faire : lithographie, 
sérigraphie, taille douce, linogravure, impression typographique sur presse manuelle, etc. Il contribue également à 
l’enrichissement des collections publiques et contribue au dynamisme du réseau des artothèques qui présentent, 
valorisent et diffusent les estampes sur leur territoire.

La commande d’affiches Messages/Images, graphisme d’intérêt général s’inscrit dans le cadre d’un partenariat entre 
la Cité internationale de la langue française et le Centre national des arts plastiques (Cnap), à l’occasion du tren-
tième anniversaire de la revue Graphisme en France. Ces deux institutions accordent chacune une grande attention 
aux mots et aux images, à leur pouvoir de réflexion et à leur capacité d’enchanter notre quotidien. En invitant 
des graphistes à s’emparer des mots pour les allier à des images, à en faire les porteurs de valeurs citoyennes et 
responsables, cette commande défend les principes d’un graphisme dit d’intérêt général, où la qualité de la forme 
est mise au service du sens, pour promouvoir les valeurs du vivre-ensemble, de la tolérance, de l’inclusion et de la 
démocratie.

Les seize artistes lauréats retenus nous livrent des images qui sont le reflet de leur regard sensible et de leurs pré-
occupations face aux dérèglements et aux évolutions du monde actuel.

Certaines affiches interrogent ce que l’on choisit de voir ou ce que l’on préfère ignorer. D’autres appellent à réinves-
tir le politique et la démocratie par l’engagement citoyen. Le délit d’hospitalité est dénoncé comme une menace aux 
fondements de la fraternité, et la solidarité se dessine comme un lien invisible qui doit relier l’individu et le collectif. 
Certaines images explorent la manière dont les langues et l’écrit façonnent nos identités et tissent nos récits, quand 
d’autres célèbrent l’acceptation de l’Autre dans toutes ses différences. L’espérance, le rêve et le désir, enfin, ouvrent 
la voie à un avenir plus juste, en revendiquant un optimisme lucide, dépourvu de naïveté.

Un ensemble de ces affiches, imprimé en sérigraphie, est destiné à rejoindre la collection publique nationale gérée 
par le Cnap, elles pourront être prêtées à des institutions souhaitant les exposer ; et des ensembles viendront 
enrichir les collections de la Cité internationale de la langue française et du Signe – centre national du graphisme, 
de Chaumont. Les artothèques du réseau de l’Association de développement et de recherche sur les artothèques 
(Adra) pourront également en mettre à la disposition de leurs emprunteurs. 

Parallèlement, ces images, sous une forme numérique, téléchargeables et imprimables, disponible sur les sites des 
partenaires, pourront être relayées par chacun via les réseaux sociaux ou être présentées dans l’espace public, dans 
des lieux culturels, dans des écoles ou au sein des Maisons des jeunes et de la culture de la Confédération des MJC 
de France, avec laquelle le Cnap vient de sceller un nouveau partenariat.

FOCUS – LES NOUVEAUX 
COLLECTIONNEURS
Grâce à l’artothèque du Lot, le Département propose des actions de médiation pour favoriser la découverte de 
l’histoire de l’art et l’éducation à l’image.

Dans ce contexte, le projet des « Nouveaux collectionneurs » vise à associer une classe de collège au processus 
d’acquisitions annuelles des œuvres de l’artothèque du Département du Lot.

Ce projet a pour objectifs de contribuer à :

	 •� �une éducation à l’image et à l’histoire des arts en sensibilisant les élèves à l’art contemporain et à la 
notion de collection publique ;

	 • �une éducation à la citoyenneté en permettant aux élèves de construire et d’exprimer un point de vue sur 
les œuvres avec pour objectif d’enrichir la collection de l’artothèque départementale.

En concertation avec les enseignants et le réseau professionnel d’art contemporain du Lot, l’artothèque dépar-
tementale a élaboré un programme alliant des visites d’exposition, des rencontres avec des professionnels, des 
ateliers de pratiques artistiques et des temps de médiation en classe.

Concernant l’aspect citoyenneté, les élèves de la classe sont mobilisés avec leurs enseignants en participant à deux 
instances de décision. 

D’abord dans le cadre d’un comité technique afin de présélectionner les œuvres en vue de la commission d’achat. 
Puis lors de la commission d’achat pour procéder au choix définitif des œuvres grâce au budget qui leur est réservé.

En 2025, au total, 7 œuvres ont été sélectionnées par les collégiens du collège Marcel Masbou de Figeac. En 2025, au total, 7 œuvres ont été sélectionnées par les collégiens du collège Marcel Masbou de Figeac. 



Un coup de cœur pendant l’exposition ?
Envie de ramener une œuvre chez soi, de travailler 
un projet d’éducation artistique à l’école, de créer un 
évènement en entreprise ? 

Comme on emprunte un livre à la bibliothèque, on 
peut emprunter des œuvres à l’artothèque du Lot. 
Différents abonnements sont proposés pour tous les 
publics.

Pour en savoir plus sur la collection, connaître les 
modalités d’abonnement, être conseillé sur un projet, 
contacter l’artothèque du Lot.

Dans le cadre de son engagement écoresponsable, le Département du Lot a 
réalisé les cartels des œuvres de l’artothèque à partir de matériaux recyclés 
en partenariat avec le Fablab de Caylus.

CONTACT
Département du Lot
Avenue de l’Europe Regourd
46000 Cahors
05 65 53 40 45 - 05 65 53 43 08
artotheque@lot.fr
www.artotheque.lot.fr

L’ARTOTHÈQUE,
MODE D’EMPLOI

Julien Boitias graphisme



Photos des œuvres : Jean-Baptiste dos Ramos, Département du Lot
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